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La fin des illusions

IL en coûte Ã  beaucoup de l'avouer : le libÃ©ralisme            Ã©conomique a failli Ã  son but. Il devait procurer un
maximum            de bien-Ãªtre Ã  un maximum de gens. Aux plus chanceux, aux            plus rouÃ©s, le systÃ¨me a
dispensÃ© un enrichissement            illimitÃ©, source de considÃ©ration, mais en laissant sur            la touche des
masses croissantes de marginaux. Sa derniÃ¨re charrette   : les « prÃ©retraitÃ©s » victimes du profit            qui
voient leur revenu amputÃ© du tiers si l'on tient compte des            primes, tacots, heures supplÃ©mentaires et
indemnitÃ©s diverses,            avantages en nature qui dÃ©sormais leur Ã©chappent.

Tout va de travers. Le systÃ¨me tourne Ã  vide. Curieusement,            les prix s'emballent tandis que les stocks
s'accumulent. Les besoins            insatisfaits ont franchi les limites du tolÃ©rable alors que le            chÃ´mage ne
cesse de croÃ®tre. La violence s'installe. L'insÃ©curitÃ©            gagne toutes les couches sociales .
 HabituÃ©e Ã  mouliner la mÃªme farine, la fine fleur            de nos Ã©conomistes continue de gloser sur les causes
d'une crise            qui touche Ã  prÃ©sent les secteurs les plus sensibles de            l'activitÃ© Ã©conomique. Crise
de l'Ã©nergie ? Des            centaines de tankers gitent dans les ports grecs, dans les fjords norvÃ©giens            et
jamais on n'aura dÃ©couvert autant de pÃ©trole dans le            monde depuis l'annonce, en 1973, d'une prochaine
pÃ©nurie. Crise            de l'automobile ? Ce sont, ici, les hausses inconsidÃ©rÃ©es            qui ont fini par casser le
marchÃ© et toute l'Europe roulera bientÃ´t            dans de brinquebalantes ferrailles achetÃ©es au marchÃ©           
de l'occasion. Tant pis pour la sÃ©curitÃ©. Il ne saurait            Ãªtre question de rÃ©duire les commissions, les
marges et            les taxes. Crise de la sidÃ©rurgie ? Les usines ferment, non pas            faute de minerais, de
personnels ou d'outillages, mais faute de clients            que s'arrache la concurrence Ã©trangÃ¨re. Crise du textile   ?
LÃ  Ã©galement les marchÃ©s sont submergÃ©s.            On refoule aux frontiÃ¨res les importations Ã  bas prix        
   - merci pour le consommateur - made in TaÃ¯wan ou made in CorÃ©a.            SurcapacitÃ© de 400 000 tonnes
dans les aciers spÃ©ciaux.            MarchÃ© du porc en plein marasme. Un million de tonnes de blÃ©            doivent
Ãªtre « impÃ©rativement » exportÃ©es            hors d'Europe. Le fleuve de lait a franchi la cote d'alerte. Crise du        
   vin ? Gare Ã  l'Italie Ã  l'Espagne, Ã  la GrÃ¨ce,            au Portugal.

Ainsi, nul besoin d'Ãªtre grand clerc pour attribuer la dÃ©composition            du systÃ¨me, la dÃ©gradation, le
grippage de ses mÃ©canismes            financiers Ã  une seule cause : l'inadaptation de l'outil monÃ©taire            Ã 
une situation de plÃ©thore. Mais dÃ©noncer l'abondance            comme source de nos maux Ã©corcherait la langue
de nos Ã©conomistes,            de tous ces maÃ®tres Ã  penser qui en ont fait un sujet tabou,            raillant ceux qui
s'imaginent en faire profiter les consommateurs aujourd'hui            impÃ©cunieux, insuffisamment solvabilisÃ©s.
 Le capitalisme reste l'Ã©conomie de la raretÃ©. La raretÃ©            fait le prix. L'abondance tue le profit. Il s'agit lÃ 
d'axiomes            auxquels nos technocrates, formÃ©s au moule d'un enseignement            dÃ©passÃ©, refusent
d'accorder rÃ©flexion. La sociÃ©tÃ©            ne changera qu'avec le changement de tous ses usages monÃ©taires    
       qui, le progrÃ¨s aidant, ont apportÃ© tant et tant d'inconsÃ©quences.            La monnaie transfÃ©rable est l'outil
d'une Ã©conomie de            concurrence et de profits. La monnaie de consommation sera celui d'une           
Ã©conomie mieux adaptÃ©e Ã  l'accÃ©lÃ©ration            du progrÃ¨s technique et scientifique, Ã  l'abondance qui      
     en dÃ©coule et dont nous faisons un si piÃ¨tre usage.
 Il ne sert Ã  rien de poser des emplÃ¢tres sur un corps gangrenÃ©.            A dÃ©faut d'une nÃ©cessaire
rÃ©volution Ã©conomique            et monÃ©taire, seule la guerre avec son cortÃ¨ge de destructions            et de
dÃ©tresses humaines, retendra une fois de plus les ressorts            du vieux systÃ¨me en le dÃ©livrant, pour un
temps, du flÃ©au            de l'abondance. Reagan et ses conseillers l'ont compris et fait leur            choix. PÃ©risse
l'homme pour que vive le profit : 222 milliards            de dollars vont prÃ©parer la guerre. Il est seulement navrant      
     qu'aucun de nos politiques n'ait eu le courage, l'honnÃªtetÃ©            d'annoncer la couleur.
 Perdons nos illusions. Le vieux systÃ¨me ne marche plus. Il s'agit            non pas de le dÃ©poussiÃ©rer, mais d'en
changer pour que            la production serve tout bonnement Ã  satisfaire les besoins des            populations, au lieu
d'Ãªtre sans cesse entravÃ©e, dÃ©truite,            Ã  seule fin d'animer le commerce de l'argent, d'assurer les profits    
       et, par lÃ , les revenus illimitÃ©s d'une minoritÃ©.
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